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La quostion qui rlevait, fairo lo .sujet do la lutte aux dornu^'i»»

(élections était Itirn clairt.', li/las trop claire pour M. Morcicr.

Pendant le peu de teinps qu'ils sont re.stds au pouv<nr à Québec,

les lil'éraux, soit par in(;upacit<5, soit par canaillerie, ont mis

]«! d('.<iordre dans nos finances tt fait perdre trois millions d<»

piastres .à la Province.

Les ^gouvernements qui les ftnt romplac»\s ont eu pour principal

but de réparer le mal (|ue les libéraux avaient fait. Car sous l(Hir

féfi^imo, le trésorier arrivait oliacjue anné»^ avec un déticit, ne

pouvant, comme on dit, faire rejuiridr»}i. les deux bouts. 11 est

évid(;nt que cet état de choses nous nien"it, .soit à la taxe

directe, .soit à la ruine de nos institutions provinciales, à l'Union

législative (jui Insjjire de si vives répu{^nances aux (Janadien.s.

Réparer, le désordre mis dnns aus tinances par M. Mercier,

ramener l'équilibre dans le tré.sor à force d'économies et do pru-

dence ; telle était la tâche difficile (jui s'imposait au gouvej'-

nement Ross. Celui-ci s'est montré à la hauteur de, la situa-

tion et il pouvait .se présenter devant le p^".uple sans fanfaro-

nades et lui dire :
" «l'Ai SAUVÉ LA PuwVlNCE gUE LL.S LIBl'lKAOX

AVAIENT MISE EN DANGKH !

"

Quelles paroles M. Mercier pouvait-il lui mettre sur son

drapeau ? '
.

'

Il a ou honte d'v inscrire la vérité et s'e.sfc contenté do mettre

des appels au fanatisme, aux ]iréjuo-é.s de race et de religion.

Mais si vous voulez savoir ce (|ue le p<;uplo aurait dû lire sur

son drapeau, ouvr(>7, les documents du Parlement (h; Québec (jui

racontent son histoire et ci-lle de ses amis.

Vous comprendrez alors (ju'il avait le plus o^rand intt'rêt à

cacher et ses oeuvres et celle de .ses adversaires, mais pour des

raisons bien différentes. v " • .• :'

Vous comprendrez aussi que son salut se trouvait dans l'aveu-

glement de ses compatriotes et voilà pounjuoi il a adopté Riel

€oiume un frère dont il devait venijer la mort.

Savez-vous une chose, ijui est à peine crovaV>le tellement elle

est hoirible, mais qui n'eu est pas Uioins parfaitement vraie.

V'ed que les clu-fti liberawx de Montréal et île Québec au raient

vu la grâce de Miel avec le plus vif demppalntenwnt et que son

txéciUlon leur a fuit le plus vif piDlair. Ce ne sont pas les


